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Le troisième secret de Fatima

Qu’avait vraiment révélé la Vierge aux trois bergers portugais ?



« Je ne sais pas qui a armé le bras du tueur, mais je sais qui a dévié la balle… »

Jean-Paul II.




« Ceux qui attendaient des révélations apocalyptiques excitantes sur la fin du monde vont être déçus… »

Cardinal Joseph Ratzinger.






Rome, 14 mai 1981. Il est un peu plus de midi. Au dixième étage de l’hôpital Gemelli, le pape Jean-Paul II reprend connaissance. Assis près de son lit, son secrétaire, Stanislaw Dziwisz, lui raconte qu’après l’attentat de la place Saint-Pierre, la veille, il a subi une longue et dramatique opération, qu’il est passé très près de la mort, que le monde entier est suspendu aux nouvelles de sa santé, que les médecins sont plutôt optimistes. Le pape écoute, encore très affaibli.

Dziwisz, au passage, lui fait remarquer que l’événement de la veille a eu lieu le jour anniversaire de la première apparition de Fatima, le 13 mai 1917. La remarque intéresse le Saint-Père. La coïncidence le frappe. Jean-Paul II n’est jamais allé à Fatima, il connaît mal cette histoire d’apparitions, mais il vénère tant la Sainte Vierge ! Il demande à Dziwisz de lui apporter un dossier sur le sujet. Les premiers visiteurs du pape alité – le cardinal Confalonieri, le cardinal Pironio, mais aussi tel ou tel ami venu de Pologne – s’étonneront de le voir plongé dans la documentation que Dziwisz, sans attendre, lui a fait préparer. C’est Mgr Paul Hnilica, un évêque slovaque passionné par le sujet, qui lui a constitué le dossier. Le pape est vite fasciné par l’aventure extraordinaire de ces trois pastoureaux portugais auxquels la Vierge a délivré un message qui, pense-t-il, pourrait bien le concerner directement.


« Cela, ne le dites à personne »

C’est le 13 mai 1917, en fin d’après-midi, que le petit Francisco Marto (9 ans), sa sœur Jacinta (7 ans) et sa cousine Lucia dos Santos (10 ans) ont vu apparaître au-dessus d’un chêne vert de la Cova da Iria, près du village de Fatima, dans le diocèse de Coïmbra, une « dame vêtue de soleil », très belle, tenant un chapelet à la main. Elle leur a donné rendez-vous pendant six mois, le 13, toujours à la même heure. A six reprises, la Vierge a tenu aux trois gosses des propos compliqués et effrayants, mêlant exigences catéchétiques et prophéties apocalyptiques – que des enfants de cet âge ne pouvaient ni comprendre ni inventer – jusqu’à provoquer un « miracle » collectif, le 13 octobre, où quelque soixante-dix mille personnes ont vu « danser le soleil ». Hallucination collective, manipulation géniale ou signe du Ciel ?

Le contexte politique dans lequel le Portugal se débat à l’époque explique le scepticisme qui a longtemps entouré le phénomène : alors que la guerre fait rage en Europe, la République vient d’être proclamée à Lisbonne, au grand dam d’une Eglise hier toute-puissante et brutalement confrontée à un anticléricalisme triomphant.
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